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Les débuts de la poste à St. Joseph East 
Les origines de Saint-Joseph-de-Beauce remontent 
à l’époque de la Nouvelle-France, alors que la 
seigneurie de Saint-Joseph est concédée à Pierre 
Rigaud de Vaudreuil en 1736. Cependant, c’est à 
Joseph de Fleury de La Gorgendière que l’on doit 
l’établissement d’une véritable seigneurie, à la 
suite d’un échange avec Rigaud. Joseph Fleury y 
installe des premiers colons puis y fait construire 
un moulin à farine et une chapelle dès 1739. La 
fondation de Saint-Joseph-de-Beauce remonte ainsi 
à 1737, ce qui en fait une des plus anciennes 
localités de la Beauce. C’est d’ailleurs du prénom 
de Joseph Fleury de la Gorgendière que provient le 
nom de la municipalité2. 

Le chemin Royal en bordure de la rivière avec ses maisons de ferme n’est à l’époque qu’un rang 
de colonisation qui devient une route en 1830 et prend le nom de route Kennebec. Encore à ce 
moment-là, le village n’est qu’un hameau qui regroupe autour de l’église une dizaine de 
maisons, magasins, auberges, boutiques et bureau du notaire, même si la population de la 
paroisse atteint pourtant 2 000 âmes. La paroisse est érigée canoniquement le 4 septembre 1835 
et civilement le 2 novembre 1842. Le territoire de la paroisse de Saint-Joseph est ensuite reconnu 
une première fois comme entité municipale en 1845 et devient la municipalité de la paroisse de 
Saint-Joseph le 1er juillet 18553. 

 
Depuis 1830, la Beauce est reliée à l’État américain du Maine par la route de Kennebec. Une 
nouvelle route postale est inaugurée le long de la rivière Chaudière entre La-Beauce et St. George 
East lors de l’ouverture de trois bureaux de poste le 6 juillet 1845, soit St. Joseph East, Saint-
François et St. George East. Un contrat pour le transport du courrier d’une distance de 36 milles 
est octroyé à James Calway entre le bureau de La-Beauce et St. George East à raison d’un voyage 
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aller-retour par semaine. C’est ce même James Calway qui avait organisé un système de courrier 
entre La-Beauce et la frontière américaine après la fermeture du contrat postal sur la route de 
Kennebec vers 1842. Le bureau de poste prend le nom de St. Joseph East lors de son ouverture le 
6 juillet 1845. [Voir Annexe 1 : Route postale 24 : Québec – St. George East (route Kennebec)]. 
 

Maitre de poste Période 
Joseph Olivier Caïus Arcand 6 juillet 1845 – 7 novembre 1868† 

 

Le 20 juillet 1844, le village de Saint-François reçoit la visite de William H. Griffin, l’inspecteur 
des Postes, afin de répondre à des demandes d’ouverture de bureaux le long de la rivière 
Chaudière4. Le 3 décembre 1844, Griffin produit un rapport à T. A. Stayner favorisant 
l’ouverture de trois bureaux de poste le long de la rivière Chaudière entre La-Beauce et St. George 
East. Ce rapport fait suite aux demandes des habitants de cette région qui n’avaient plus accès à 
la poste depuis la fermeture du transport du courrier jusqu’aux lignes américaines sur la route 
de Kennebec. Le 6 décembre 1844, T. A. Stayner envoie ce rapport ainsi qu’une lettre au 
secrétaire du ministère des Postes en Angleterre. Il mentionne que cette nouvelle route ne fera 
pas ses frais les premières années, mais il considère néanmoins « que le désir du ministre des 
Postes est de permettre une meilleure communication postale dans les différentes parties de la 
province pourvu que les circonstances le permettent et j’ose recommander la présente 
proposition à l’examen favorable de Sa Seigneurie ». Cette demande est approuvée par le 
ministre des Postes le 3 janvier 18455. On prévoit que le bureau de St. Joseph East recevra 8 lettres 
et papiers nouvelles aux deux semaines. 

Joseph Olivier Caïus Arcand 
Le 8 février 1845, T. A. Stayner écrit au secrétaire provincial afin de solliciter le nom d’un 
candidat comme maitre de poste de St. Joseph East. Le 25 avril 1845, Thomas Casimir Oliva (1788-
1856), maire de la municipalité de Kennebec, juge de paix et lieutenant-colonel de milice6, écrit 
au secrétaire provincial afin de lui suggérer le nom d’Olivier Caïus Arcand. Le secrétaire écrit 
immédiatement à Pierre Elzéar Taschereau, député de Beauce qui lui recommande le même 
nom. C’est ce nom que le secrétaire provincial transmet à T. A. Stayner le 5 juin 18457. 
Entretemps, le 22 mars, Stayner commande un timbre à date et un sceau pour le sac de malle 
pour ce bureau8. Le 17 juin, l’inspecteur William H. Griffin rend visite à Olivier Caïus Arcand 
afin de le familiariser avec les procédures postales et compléter la demande de cautionnement9. 
Enfin, le 6 juillet 1845, le bureau de poste de St. Joseph East est 
ouvert10. Il est situé à 11 milles au sud du bureau de La-Beauce11. 

Joseph Olivier Caïus Arcand est nommé le 6 juillet 1845. Il est 
notaire à St. Joseph East. Le notaire Arcand ne tarde pas à 
désenchanter de sa situation de maitre de poste. Il démissionne 
dès le 1er novembre 1845. Le secrétaire provincial écrit à Joseph 
André Taschereau, député de Dorchester, afin de solliciter le 
nom d’un candidat éventuel. Ce dernier ne peut lui recommander un candidat. À ce moment le 
salaire du maitre de poste n’est que de 1£ 10s par année. Le secrétaire provincial écrit à T. A. 

 
Signature du maitre de poste 
Joseph Olivier Caius Arcand 

[BAC, RG4-A1, vol. 465,] 
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Stayner le 10 janvier 1846 et stipule qu’il ne peut trouver de postulant et qu’il est libre de nommer 
qui bon lui semble à ce poste12. 

Le notaire Arcand poursuit quand même son mandat de maitre de poste malgré ses réticences 
face aux nombreuses tâches administratives. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Joseph Olivier Caius Arcand démissionne à nouveau le 23 septembre 1848. Le secrétaire écrit à 
François-Xavier Lemieux, nouveau député de Dorchester, afin d’obtenir une recommandation 
pour pourvoir ce poste. Ce dernier mentionne le nom de F. S. A. Bélanger, marchand et notaire 
à St. Joseph East qui pourrait possiblement accepter le poste si son confrère ne change pas d’idée. 
La valeur du bureau est maintenant de 2£ par année13. 

Nous ne connaissons pas les détails qui font changer d’idée au notaire Arcand, mais ce dernier 
poursuit son mandat de maitre de poste. Il tient lui aussi un magasin général et peut-être 
craignait-il la concurrence de Bélanger ! Quoi qu’il en soit, le notaire et marchand Arcand va 
demeurer maitre de poste jusqu’à son décès. 

Joseph Olivier Caïus Arcand est né le 14 septembre 1810 dans la paroisse Saint-Joseph-de-
Deschambault. Il est le fils de Pierre Arcand (1775-1843), cultivateur, et de Marguerite Delisle 
(1777-1844). Il est apprenti notaire auprès d’Antoine Chavigny de la Chevrotière de 1827 à 1832 
et reçoit sa commission de notaire le 13 février 1832. Il épouse en premières noces Marie Modeste 
Groleau le 18 novembre 1834 à Saint-Joseph-de-Beauce, puis, en secondes noces, Philomène 
Bélanger (1824-1848), le 27 novembre 1838 au même endroit, puis, en troisièmes noces, Angèle 
Moreau le 3 juillet 1849 au même endroit et, enfin, en quatrièmes noces, Charlotte Larivière le 
23 octobre 1854 à Sainte-Marie-de-Beauce14. 

Il avait été arrêté avec d’autres patriotes pour avoir fait le projet de s’emparer du colonel Thomas 
Casimir Oliva (celui-là même qui le recommande comme maitre de poste en 1845), commandant 

 
Lettre postée à St. Joseph East « St. Joseph Beauce » le 15 juillet 1845  

et expédiée à Montréal au tarif de 11 ½d. 
[BAnQ, E-13, vol. 289, no 1894] 



24

 

 

d’un poste militaire sur la rivière Kennebec le 26 janvier 1839. Il avait été libéré sans procès, mais 
sous caution le 13 avril 183915. Olivier Caïus Arcand est lieutenant-colonel de milice et premier 
maire de Saint-Joseph, élu le 19 juillet 184516 et réélu de 1857 à 1864. Il décède le 7 novembre 
1868 alors qu’il est toujours maitre de poste et est inhumé dans l’église de la paroisse Saint-
Joseph-de-Beauce.  
 

 
Lettre postée à St. Joseph East avec marque manuscrite « St. Joseph » le 9 août 1849 en 

direction de Montréal 
[BAC, Collection Anatole Walker, 1992-311] 

 

 
Lettre postée à St. Joseph East le 29 août 1849 avec utilisation  

du double cercle interrompu sans empattements 
[BAC, Collection Anatole Walker, 1992-311] 
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Marques postales de St. Joseph East 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1845 1846-1859 1848-1853 

BAnQ, E-13, vol. 290, no 2483 Épreuve BAnQ, E-13, vol. 297, no 158 

 

 St. Joseph East - Moyenne du nombre de lettres reçues par semaine17 

1845 1846 1847 1848 Moyenne 

1 3 5 2 3 
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